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Chers frères et sœurs, 
 

Pour évoquer le mystère de l’Assomption, la liturgie vient de nous faire entendre l’Évangile de la Visitation de 
Notre Dame à sa cousine Elisabeth. 
 

On ne trouve en effet aucun texte qui parle directement de l’Assomption dans les Évangiles.  
 

Ce dogme s’appuie évidemment sur la Ste Écriture comme toutes les vérités de notre foi, mais il n’y est pas 
annoncé explicitement.  
Il a donc fallu toute la prière de l’Église et le travail des théologiens pendant des siècles pour que, le 01 novembre 
1950, le Pape Pie XII, à partir de la Ste Écriture et de la Tradition de l’Église, puisse proclamer, déclarer et définir 
que c’est un dogme divinement révélé que Marie, l’Immaculée Mère de Dieu toujours Vierge, à la fin du cours de sa 
vie terrestre, a été élevée en âme et en corps à la gloire céleste. 
 
Après avoir entendu cet Évangile, nous pouvons donc nous demander pourquoi l’avoir choisi pour fêter cette 
grande et belle vérité de la foi catholique. 
 
Parmi les raisons, nous pouvons légitimement penser que l’Église entend que nous nous associons aux sentiments 
de la Très Sainte Vierge Marie au Jour de son entrée au Ciel, sentiments qui furent certainement ceux exprimés 
dans le Magnificat. 
Nul doute que son âme a dû exalter le Seigneur pour l’indicible grâce qui lui fut accordée d’entrer au Ciel non 
seulement avec son âme mais aussi avec son corps, son corps et son âme glorifiés toute par la puissance de la 
Miséricorde du Dieu ! 
Nous sommes donc ainsi invités à nous réjouir avec elle de cette Gloire que le Seigneur fait partager éternellement 
à son humble servante. 
Et nous le faisons d’autant plus que l’entrée dans la Gloire céleste de Notre Dame annonce ce qui nous attend nous 
aussi à la fin des temps, forts de la Miséricorde de Dieu et du bien que nous aurons fait, comme la préface de cette 
messe l’affirme : 
Marie est le commencement et l’image 
de ce que deviendra ton Église en sa plénitude, 
elle est signe d’espérance et source de réconfort 
pour ton peuple encore en chemin. 
 
Alors oui, avec elle, avec toute l’Église, magnifions le Seigneur et reprenons son cantique d’action de grâce en ce 
jour de Solennité. 
Pensons-y en particulier lors des vêpres si nous les prions ou disons-le peut-être dans notre prière de ce soir. 
 
Ceci étant, nous pouvons trouver également une autre motivation dans le choix de cet Évangile.  
Il est en effet significatif que le Magnificat a été prononcé à l’occasion du service rendu par Notre Dame à sa 
cousine Elisabeth. 
 

Rappelons-nous ce que nous avons médité dimanche dernier sur l’importance d’être en tenue de service lors de la 
venue du Maître. 
 

En nous mettant ainsi sous les yeux le fait que Notre Dame n’a été que service de Dieu et de son prochain, la 
liturgie confirme et illustre avec elle ce qu’elle nous a enseigné dimanche dernier. 
 
Parce que la Très Sainte Vierge Marie a toujours, et en toute circonstance, mit tout son être au service de Dieu et 
de son prochain, c’est tout son être qui fut tout de suite glorifié, y compris son corps… 
 
Pensons et contemplons ses mains, son regard, son sourire, sa bouche, ses pieds se rendant en hâte à Aïn Karim, 
à tout son être mis au service de sa cousine Elisabeth…  



Ses mains, ses yeux, son cœur, tout son être, qui n’a été que service, peut donc être exalté sans connaître la 
dégradation du tombeau… 
 
Comme l’écrivit saint Jean Damascène, cité par le Pape Pie XII dans son encyclique proclamant le dogme de 
l’Assomption : 
 « Elle qui avait gardé sa virginité intacte dans l'enfantement, il fallait qu'elle garde son corps, même après la mort, 
exempt de toute corruption. Elle qui avait porté le Créateur dans son sein comme son enfant, il fallait qu'elle aille 
faire son séjour dans la lumière divine ». 
 
Vous savez dans la vie des saints, c’est très surprenant de voir que parfois le Seigneur préserve de la dégradation 
du tombeau tout leur corps ou une partie de leur corps…  
Pensons au cœur de Ste Jeanne d’Arc qui ne put être consumé sur le bucher à Rouen ou encore, à la langue de 
Saint Jean Népomucène, un prêtre mort martyr au XIVème siècle pour ne pas avoir trahi le secret de la confession ! 
 
Nous pouvons aussi penser au corps de Ste Bernadette que l’on peut voir à Nevers… 
Il y eu 3 exhumations de son corps, en 1909, 1919 et 1925… à chaque fois, toutes les personnes présentes 
constatèrent que son corps était en parfait état de conservation, sans la moindre mauvaise odeur. 

A ce propos, permettez-moi de vous lire un extrait d’une lettre écrite par une des personnes qui ouvrit le cercueil 
de Ste Bernadette en 1919. (Je tiens cette lettre d’une descendante de ce Monsieur qui fut une des paroissiens de 
Limtez Villez dont je fus le curé) : 
Une fois la dalle de la tombe enlevée, il écrit : 
Là les menuisiers firent sauter le couvercle de chêne et à nous deux (avec) Victor nous enlevâmes celui de plomb. 
Alors tous les assistants constatèrent que le corps était dans un état de conservation remarquable et littéralement 
momifié bien qu’il n’ait jamais été embaumé. L’on distinguait encore les veines sur la main droite. Les ongles 
adhéraient encore aux doigts et aux pieds. Les cils des yeux se voyaient encore et chose plus étonnante au fond de 
l’œil droit que l’on n’a jamais pu lui fermer, on voyait toujours la prunelle. 
 
Par l’Assomption de Marie, par ces miracles de préservation de la dégradation du tombeau qui ne sont toutefois 
pas de même ordre que l’entrée en gloire du corps de Notre Dame, le Seigneur nous montre combien c’est tout 
notre être qu’il entend sauver, mais que c’est aussi tout notre être que nous devons mettre au service de sa Gloire 
et du salut de Notre prochain. 
 
Au purgatoire, les défunts souffrent par là où ils ont péché… 
 
Prenons donc soin de nos corps et honorons-les, non par narcissisme ou hédonisme, mais pour en faire de beaux 
instruments de service. 
 
Pensons à l’attitude de nos corps lors du service de la louange de Dieu ou de la prière…  
Il y a de très beaux tableaux représentant Notre Dame montant au Ciel avec les mains jointes…  
Ne prenons pas pour autant des attitudes hypocrites, mais pensons tout de même à la façon dont nous prions et 
avec notre âme et avec notre corps. 
 
Pensons aussi à notre visage lorsque nous rendons service…  
Rappelons-nous la magnifique homélie de Benoit XVI à Lourdes (15/09/2008) évoquant le sourire de Marie et 
invitant à porter son sourire à tous…  
 
Oui, le Seigneur fait pour nous des merveilles en Marie et par Marie, son humble servante et nous pouvons Lui 
permettre d’en faire aussi beaucoup en étant à notre tour d’humbles serviteurs, dans l’Espérance que le Seigneur 
nous glorifiera nous aussi lorsqu’il viendra dans sa Gloire pour juger les vivants et les morts. 

Alors, tout sera achevé, 

le Christ remettant le pouvoir royal à Dieu son Père, 
anéantissant son dernier ennemi la mort… 
 



Alors nous pourrons chanter éternellement avec la Très Sainte Vierge Marie : 
Mon âme exalte le Seigneur, 
Le Puissant fit pour Notre Dame, pour son Église et pour nous des merveilles ; 
Saint est son nom ! 
 
Magnificat, Amen, Alléluia ! 
  



PRIERE UNIVERSELLE  
15 août 2025 

 

 
Le prêtre :  Tournons-nous vers la Vierge Marie et présentons avec elle nos intentions de prière de ce jour. Que 
Dieu tout puissant - à la prière de son Église unie à celle de sa Mère - se souvienne de son amour, comme Il l’a 
promis à nos pères. 
 
  R/ Ave, Ave, Ave Maria ! 
 
Le lecteur :  
 

Prions pour la Sainte Église de Dieu dont Marie est la Mère. 
Supplions le Seigneur de soutenir l’Espérance de ses membres 
De voir se réaliser pour eux  
La glorification dont Notre Dame est le commencement et l’image 
Par son Assomption.  
 
  R/ 
 
Prions pour la Paix dans le monde. 
Nous souvenant des nombreuses apparitions de Notre Dame invitant à la conversion des cœurs, 
supplions le Seigneur de faire abonder sa grâce en ce jour afin que tout homme, et 
particulièrement les dirigeants des nations, puisse faire tout ce qu’Il dit et enseigne par son 
Église. 
 
  R/ 
 
En ce jour anniversaire de la consécration de la France à Notre Dame par le Roi Louis XIII, prions 
pour que notre pays soit plus fidèle à ces grâces divines. 
Prions pour qu’y rayonne davantage la foi en Jésus, unique Sauveur du monde. 
 
  R/ 
 

En ce jour où nous nous célébrons la glorification corps et âme de la Très Sainte Vierge Marie, 
terme de son pèlerinage terrestre, 
Confions au Seigneur le pèlerinage de notre diocèse à Notre Dame de la Mer. 
Confions-lui notre Espérance qu’à la fin des temps,  
Au terme d’une vie où nous nous serons dépensés corps et âme  
au service de Dieu et du prochain,  
Il nous accueille tous dans sa Gloire. 
  
Le prêtre : Dieu éternel et tout-puissant, tu as voulu que ton Fils prenne chair de la Vierge Marie et qu’elle soit 
glorifiée dans le ciel. Daigne écouter les prières que tes enfants te présentent aujourd’hui par Marie, Mère de ton 
Fils et notre Mère. Nous te le demandons, à toi qui vis et règne pour les siècles des siècles. 


